
Goûter à l’essentiel
= ma route de Carême

4. S’ouvrir à la lumière

De l’évangile selon saint Jean (Jn 3,14-21)
[En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème :] 14 « De même
que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert,
ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 15 afin qu’en
lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 16 Car Dieu a
tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin
que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne
la vie éternelle. 17 Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde,
non pas pour juger le monde, mais pour que, par lui, le
monde soit sauvé. 18 Celui qui croit en lui échappe au
Jugement ; celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il
n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 19 Et le Jugement,
le voici : la lumière est venue dans le monde, et les hommes
ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs
œuvres étaient mauvaises. 20 Celui qui fait le mal déteste la
lumière : il ne vient pas à la lumière, de peur que ses
œuvres ne soient dénoncées ; 21 mais celui qui fait la vérité
vient à la lumière, pour qu’il soit manifeste que ses œuvres
ont été accomplies en union avec Dieu. »

La mission de Jésus est d'illuminer. Il a lui-même dit :
« Je suis la lumière du monde» (Jn 8,12). Le prophète
Isaïe avait prophétisé cette lumière : « Le peuple qui se
trouvait dans les ténèbres a vu une grande lumière »
(cf. s 9,1). C'est la mission de Jésus : apporter la
lumière. Et la mission des apôtres est d'apporter la
lumière de Jésus. Illuminer. Mais le drame de la lumière
de Jésus est qu'elle a été refusée. La lumière de Jésus
fait voir la liberté, fait voir la vérité, fait voir le chemin
sur lequel aller.

Paul a fait cette expérience du passage des ténèbres à
la lumière, quand le Seigneur le rencontra sur la route
de Damas. La lumière du Seigneur l'aveugla. Et ensuite,
après quelques jours, avec le baptême, il retrouva la
lumière (cf. Ac 9,1-19). Il a fait cette expérience du
passage des ténèbres, dans lesquelles il se trouvait, à
la lumière. C'est également notre passage, que nous
avons reçu sacramentellement dans le baptême : c'est
pourquoi le baptême s'appelait, lors des premiers
siècles, l'illumination (cf. Saint Justin, Apologia, I, 61,
12). Ceci explique aussi que pendant la cérémonie du
baptême nous donnons un cierge allumé.

La conversion est de passer des ténèbres à la lumière.
Il n'est pas facile de vivre dans la lumière. La lumière
nous fait voir tant de mauvaises choses en nous que
nous ne voulons pas voir : ces choses nous aveuglent,
nous éloignent de la lumière de Jésus. Mais si nous
commençons à penser à ces choses, nous ne
trouverons pas un mur, non, nous trouverons une issue,
car Jésus lui-même dit qu'Il est la lumière et
également : « Je suis venu dans le monde, non pour
condamner le monde, mais pour sauver le monde »
(cf. Jn 12,46-47). Le Seigneur nous sauve des ténèbres
que nous avons en nous, des ténèbres de la vie
quotidienne. Et le Seigneur nous sauve. Mais il nous
demande de les voir, avant ; d'avoir le courage de voir
nos ténèbres, pour que la lumière du Seigneur entre et
nous sauve. N'ayons pas peur du Seigneur : il est très
bon, il est doux, il est proche de nous. Il est venu pour
nous sauver. N'ayons pas peur de la lumière de Jésus.

Homélie du 6 mai 2020.

> Qu’est-ce que je retiens de ces mots du pape François
pour mon chemin de Carême ?

Je prends le temps de lire une première fois le texte à haute
voix. Puis je le relis, crayon à la main, en prenant du temps
pour laisser chaque verset de ce passage se déposer en moi.
Je reste avec le mot ou l’expression qui m’interpelle lors de
cette lecture approfondie. Même si c’est difficile, je reste à
l’écoute du texte. Un deuxième temps viendra pour y
travailler la résonnance de ce texte dans ma vie.

Un moment de silence, puis quelques mots pour confier ce
temps à Dieu. Nous vous proposons les mots du psaume 17 :

Plus loin avec le pape François

Prochaine étape : éclosion de vie en terre...

Seigneur, ouvre mon cœur, 
que ta lumière puisse entrer en moi. 

Ouvre mes yeux, 
que ton regard se pose sur moi ! 

Esprit Saint, éclaire-moi sur ce chemin de Carême. Amen.

Lumière sur mes pas (H 26-36) Cliquer sur le titre du
chant pour l’écouter ou rechercher le titre sur  le site
Youtube.com 

Je t'aime, Seigneur, ma force : 
Seigneur, mon roc, ma forteresse.

Tu es la lumière de ma lampe, 
Seigneur mon Dieu, 
tu éclaires ma nuit.

Je me mets en présence du Seigneur

Je découvre le texte de l’évangile

Site internet : cathoformation.alsace/saveurs-devangile/

https://www.youtube.com/watch?v=XHQmMgG3c4Y


Cet enseignement de Jésus est issu d’un long dialogue
au cœur de la nuit. Nicodème est un homme instruit,
un bon connaisseur de la Loi. Ce qu’il a vu et entendu
de Jésus a sans doute provoqué en lui de profondes
interrogations. Il veut en savoir plus. Il souhaite
comprendre. L’expert de la Loi est rapidement
déstabilisé et il se rend compte de son ignorance face
à Jésus. Il cesse de poser des questions et Jésus lui
révèle alors sa mission. Cet extrait que vous venez de
lire clôture leur échange.
Jésus s’adapte à cet interlocuteur nocturne qui connaît
bien la Loi. Il remonte presque à la « nuit des temps »
du peuple hébreu, ou en tout cas, à un épisode
douloureux, celui de son errance dans le désert où il a
dû apprendre à faire confiance à Dieu. Difficile épreuve.
Beaucoup périrent de la morsure des serpents, puis
Dieu demanda à Moïse d’élever un serpent et de le
dresser au sommet d’un mât. Ceux qui lèveront les
yeux vers ce signe garderont la vie (Nb 21,4-9).
Médité longuement, cet épisode est devenu « signe de
salut » pour les fils d’Israël (Sg 16,6-8). Le serpent de
bronze élevé leur rappelait le commandement de la
Loi, qui oriente le regard vers Celui qui est source du
salut : « Celui qui se tournait vers ce signe était sauvé,
non pas à cause de ce qu’il regardait, mais par toi, le
Sauveur de tous. Ainsi tu as prouvé à nos ennemis que
tu es Celui qui délivre de tout mal. »
Cette image, qui a sauvé momentanément les fils
d’Israël, est ici rappelée à Nicodème. Elle est à présent
incarnée par l’élévation de Jésus sur la croix, qui
sauvera, une fois pour toute, tous les enfants du Père.
Cette élévation ne sera pas une source de salut pour
continuer de vivre, mais elle permet d’obtenir la vie
éternelle. Dans l’évangile de Jean, la mort sur la croix
et la résurrection sont indissociables, elles sont les
deux facettes de la même pièce. La Passion-
résurrection n’est pas un épisode hasardeux au fil des
circonstances non contrôlées, mais l’accomplissement
d’un dessein, une manifestation d’amour et de vie.
Au plus profond de sa nuit, Nicodème aperçoit une
lueur nouvelle. Jésus se révèle à lui comme la lumière
venue dans le monde, Celui vers qui il faut orienter son
regard pour ne pas se perdre dans les ténèbres. 
Ce texte de l’évangile de Jean est le quatrième tableau
offert sur le chemin du Carême. Il rappelle l’épreuve du
désert (1er dimanche), il est une autre transfiguration
où Jésus se révèle encore être Lumière pour les
hommes (2e dimanche), et il est encore l’occasion d’un
bouleversement à Jérusalem, un bouleversement
intérieur pour Nicodème (3e dimanche). La graine a été
semée en lui, suite au prochain dimanche...

Dans l’évangile de Jean, et à de multiples reprises, Jésus
se révèle être la « lumière des hommes » (1,4),
promettant de ne laisser personne dans les
ténèbres (12,46).
Avec mes mots, puis-je dire ce que cela signifie pour
moi ? Comment est-ce que cette promesse habite-t-
elle ma vie spirituelle ? (je peux m’aider du nuage de
mots)

Je médite le récit d’évangile J’expérimente à partir d’un mot

Je goûte et je vis 

Rassurante lumière qui nous fait voir le chemin dans la
nuit, mais lumière aveuglante qui peut nous égarer... 
Avec mes sens, je prends le temps de réfléchir à ce
qu’évoque la « lumière » pour moi ? Quelles sont les
images qui me viennent ? (Je peux enrichir le nuage de
mots ci-dessous)


